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ni,.l'autre jour encore, avait 'inputdenlcl
d'écrire qu'il Ûtait prét a soutenir ue nou
felle comiîirgiisun tministerielle, pouîr sain
fror la fusion ; mais -le tmips et l'espici
nous ia nqu:îent. Seulement, nous sOiinmon
mInsieur l arthe de citer les arlicles di
' Obse'rvaer qi oni fai le scanda/e de.

sndles grens . Rîépîlura-t-il ? No:s et
doutons. Il aime îmieux frapper, et ne pa
dire pourquoi il attaque ! Son rüh' est de
ae faire. Il aie croasyc pas, lui; il chante
des Jouanges aut plus ofranit ! 1îi s c'es i
vssez pour Ij'hui, Il lie faut ps in.
lerrompre trop longtemps le concert miiinis-

rriel I

fGSaaPNDA <cE PA.ULLME<AURE ET coN<
FiDEN'11 ELLE.

Toronto, 19 juillet 185.

:«nqie<ur le rélacteur,
Cmr1n v.s l.-eteuirs aimeront rans doute

connaître ce qule j'll ta i tid e n partemeIt, je
dois vous écrire .qu je n'iti lait ne
bien plurr lles cetittnts et qiuie j'ai
laissé fa.ire tout le M q1U'01n il vil tUi Comrf-
tnettre. ' J'úrlaliiis nien a vous envoyer les
disc-ours qpe j lirme posais dle réciter pour
lit,ceniir-la lai allei)rlomuilit li .1ciété de co/o-

isat1ion.d'C n "rriers de Q/éb e, mais co n.
me je ne les saNis pas encore, je VOUS prie de

J'e dois Vous dire, pour être véa idique
qui'il est Iieui prh pbl u qe ies deux assa-
riés et mai inois serotis ra lit de quit-

ter ne,. sies. C'e.t fin jeu que je ni'.aIime
pas, car il conce par ces mits. "tes-
oi le là ?" Nî d1emnllilidois : Purquo

ça ?'1 Et cà lti*i par cles îuitbtk "ac

qu1'en Palil 'te, comme(~fllf* t<'5 4ux
u.îllègt.es, qtiu.u reLnt'gai P" Si je lemné2

tnge le cette inanièlre, je pourrai bien dlire

eà culpâ•• ,

G. .. I

Vraie Copie.
Si M. Siîrd croit que sa paoftiori vis-

d vis de lo oppni//ton ne lui permelle pas
d'accepler~/a rerlni//té de cette lettre,

.mous prévenons t et énergique monsieur que
.»outs la. pirgtiuns s urs.harge.s'

g Les gens d'espritsont dispensés de
te, ce. itrier pairagrape.-Réd.

-- epuis que le mrii.stère ne veut, pas ren-
ï'e jutice au peuple, on rervarque que ce-
fui.ci.ne.pronconce les noms des ministres
que str le ton quî'ian boiurge.uis appelle des

-êesiqueCs quHe volent..

Ltnae Iiitsre est comme un: ivrogne. :il

.giate maii n'. pas l raison pour lui'; il
btncelle,. trébuche àr clhue. pas : Jamiai il

Cy>leye .proposer une los pour

e Publics en celui de Comité des vols pulilics.
- Ons'.%ttenudi qu'en cette occasion il n'y aurna
- po.int d' positiuit.

s Un de nos abonnés nous demande pour-
e quoi les discours des trois larrons de Qué-
s bec ne sont jamails publiés dans les grands
1 journaux ? Nous croyons qu'avant de par-

ler ils sont obligés de voter qiiize Mille
fois o! foilà, sans doute, lai raison de leur
silence I

,*.
Le comité des rompljtes publics continue à

découvrir les infilmies iu ministère.

>RouGiuèET BLEU.

Cd 3 1 1 1 E N U A C T K.

scène V.
Chaarles E 'ailan, PauDflorê.

Cnaîrles Gollan.
1301 le v'a parti ; on 6 seuls On peu as-

lheur s'arrango< tdeuumîère a reutssir dani nios
calculs. Rapelezvus que vous êtes Pier-
re J ustieau, et mué, votre ai, Arthur
t3elhumeur.

Paual Doré.

Charles Giilun.
Il n'y n 1pas de Iets ; voulez. vous épouse

la fille de Josepi Mital, oui ou. lo i
I',îtil Douré.

Certainement.
Charlecs Goilan.

Alors laissé moiti aiclheve d'lparlé.
Pa iil Doré.

Muis que prýcteIhuz vous faire ?
Chîarles Cuailan.

Ah i v 'fi cue c'est de connaîitre le
mîiîle ! Ecoutez. Vous êtes riele, Mé-
tai est riche ; vous êtes Bleu, (d part. Je.
l'espère bain au moins ! (hai.) Métal est
Bleu ; vous allez vous entendre àï mnuerveil.
Avant qu'il arrive,pensé à C'que vous avé à
<ire.

P.iîtr Dort...
Qui vons a dit qu'il viendrait?

Charles Goiluai.
Avant d'venir icite, j'ai su qu'il devait

wfnir trouvé Justinleau à l'égard d'uti pro-

Paul Doré.
-. Comment! Métail, un Bleu, encourager
un Rouge !" Vraiment il déroge !

Charles Guila.
Bah .5 si cé plus avatatgaux pour lui

Paul )oré.
MaIs je ne puis r.eprésenter Justinesu,

je suis marchaînd et nion avocat t
Charles Goilaîx

Bain tous plaidrez votr'-propre procès.
Pau(l *Doré.

Mais lites moi, avec qui Mêtal est-il
eu procès?

Chanrles Goilan.
Ç6 'uD pobs de flmilie.'vla toutoqi. i

-. 't

Patul Doré.
Et vous dites qu'il io nous connait peu?

Charles Gullan.
J'en sui. sur.

Pati Dhr
Et qu'on pourrait....

Charles Guilaîn.
Enbté le bonhomme létitl, lui fai*

donné bonne somme pour frais futurs de sa
procès et éeciipé......

Paul Duré..
Mais sa rille.

Charles Guilin.
Vous l'bpouserez.

Paîul IDort.
I mc iconîanira !

Charles Gollan.
Non , vous à.mbi Jut.finenu CeOmM
dexgouittes d'eau ! Ebi eé Pier.re Juslq

neau iaqui vole, et cé Puul Duré qui en
lite ! Comreuez-vous ?

mevile11aut I)ré.
Amerveille Encore un Rlouge qui »e

nous ara luls. En attendant parlon.
'al.pires politiquer. Que pensez-vous ah.

lu juritiqîie ?
Charhes Goihn.

mé j'la trou vue excellee ; -rien de mie'uk
qulle ce système qui tient tous les. Runges
laint du minisière. cé vraiment un mire-
-l. iu ve mainite-nir :os lionrdes
malgré la aIdiNre qui règne et la guerre
quile l'oippisitiol nous aiit.

Paul Doré.
Vous me surirene-z, uian. cher Goilai f:

Je vous mi connu démoerate et vous voilà
rommine diruîit le Courrier du Canada, ,Ld-
/dral-Coneser viruer.

Charles Guilan.
Bah ! lé temps changent., J'ti été d6.

nierat et jeuh sus plus. Ji vu un teip.
nîislue j'tis dns ates les assemblées.
J 'eriauis Contre lit Corporation, contre los.
taxes, cultre le guvertetneet contre la co
ruptioen. J'étais tellement enivré deum
tire lita nolm, que j'avais consenti à être le
secrélaire banal de toutes les assemblées.
ousiqie j'eumn truavauis. Nlé j'muîîpaîrçus bii.
vite que ça fi.sauit pas ; car faut que j'voue.
dlise quîe j'croyais pas plus L ce que j'disais.
lans c'ienps là qu'à ce que j'di iaujour-
l'lhui ! J'patrinîis pour er.tré à li: Corpura-,
lion et entnu fuis là, mon tilrire était.bunai.
Mé pour arrivé, il fallait joué lés autres :
on N'apparçut du tour ; on m'platntit l. ; Si
bain que j'fus obligé l prendre l'nutr' to.
té. C- cqui fait qia'aujnurd'hui j'dis tou
lu contraire de ce que jdisaie aulors. MA
ré oujoura leat - mte but que j'viso.:.le
moyen deunn Grolé à là Curporation et :Jq-
fir' mon chemin. -Jai l'expérience eq.
jicux vous assuré, mon cher, qu'un hony,
ne qui sé s'y prendre, peut faire son eb
ni avec deux mots. .Pour ça, L u'aqu'!
s'dire llouge et Bleu,. suivant le tem
vous comprenez. - Il n'a' qu'à suivre l'
côté <lia plus fori,.et:il 6 ord. nde so!Cod
Quand j'dia 'J'cté du glüs fort . ,


